
Lee paye alliée ont éveillé parmi notre peuple les plus profitables sympathies. Les conve
nances nous pressent maintenant de nous occuper des nôtres au risque même de négliger les autres 
Peut-on imaginer un instant que nos enfants, nos frères, nos amis intimes, resteront seuls sans 
soutien ?

Chacun, au contraire, doit s’imposer quelque sacrifice pour leur venir en aide efficacement; 
et il semble que les personnes qui se sont les plus dévouées pour les pays alliés, ont en quelque 
sorte contracté l’engagement d'honneur de reprendre les mêmes initiatives de secoure pour le 
bénéfice de leurs compatriotes.

"L’Aide aux Conscrits canadiens" recevra avec gratitude les offrandes les plus diverses. 
Elle sollicite surtout les souscriptions en argent dont elle s’engage à rendre compte par lettre parti
culière ou par la voie des journaux.

Nous prions les sociétés mutuelles, les groupements paroissiaux, le clergé, les associations 
nationales, les ligues d’hommes, de dames, de jeunes filles, de jeunes gens, les maisons de commerce, 
les hommes de profession, les industriels, de s'interrroger immédiatement sur la part de secours 
qu’ils peuvent nous assurer, et de faire parvenir le plus tôt possible leurs souscriptions et leur 
offres de services à M. Joseph Blain, aux bureaux de "l’Aide aux conscrits Canadiens" Immeuble 
Versailles, 90, rue Saint-Jacques, Montréal, (tél. : Main 71).

Pour la Société de Saint-Vincent de Paul,
Conseil central de Montréal.

Le Président. Le Secrétaire,
J.-A Julien. Guy Vanier.

"L’AIDE AUX CONSCRITS CANADIENS 

(Reproduit de l,l'Echu du Pays")

Les conférences de la Société de Saint-Vincent de Paul continuent de mettre leur bonne volonté 
en commun, dans la région de Montréal, afin d’assurer quelque réconfort aux soldats de chez nous.

L’œuvre qu’elles ont fondée sous le nom d’Aide aux Conscrits canadiens est toute dévouée aux 
meilleure intérêts de ceux qui sont sous les armes. Maintenir un service de liaison efficace entre 
eeux qui sont parties et la patrie qui les suit du regard avec tendresse et qui s'inquiète d'eux; 
combattre la lassitude par l'envoi des livres et des journaux dans les camps et jusque au front; 
grouper les jeunes gens dans les “Chez-Nous du Soldat” à leur passage dans les villes pendant 
leur entrainement; faciliter l'accomplissement des devoirs religieux par des secoure aux aumônier 
et par une distribution généreuse des objets essentiels de piété; faire entendre à toutes les oreilles 
l'Echo du Pays absent, et ranimer la flamme du dévouement à la patrie canadienne; voilà , en peu 
de mots, les pensées qui inspirent toutes les associations et toutes les personnes zélées, maintenant 
groupées autour de nos Conférences montréalaises

Le "Chez-Nous du Soldat”, rue Sainte-Catherine, près Saint-Denis, est à la disjjosition de 
ceux qui ont quelques heures de congé, à Montréal. On improvise des concerts de musique 
on lutte dans les salles de jeu; quatre billards, un restaurant, des jeux divers, occupent l'attention 
des soldais; la bibliothèque donne un abri ùr à celui qui veut lire, feuilleter les journaux du jour, 
ou écrire à la famille qu’il vient de quitter pour la caserne.

A Val-Cartier,où des milliers d’hommes poursuivent leur entraînement les confrères de Québec 
ont organisé un vaste “Chez-Nous du Soldat" dès l’ouverture du camp. "L'Aide aux Conscrits 
canadiens" a versé $1,000.00 dans la caisse commune comme contribution initale aux frais d’ins
tallation. Six tentes regorgent chaque soir de jeunes gcns| on s’y amuse ferme parce que le zèle 
des initiateurs et la générosité publique ont pourvu à tous les modes de délassement intellectuel 
et physique. Il est à espérer que les jeunes conscrits acquerront là quelques bonnes habitudes de 
vie et d’apostolat qu’ils répandront en Europe parmi les troupes canadiennes; "l’Aide aux Cons
crits" les soutiendra dans cette tâche, car elle aspire à être utile à tous, et elle n’attend que les 
noms et les adresses des soldats qui ont déjà traversé les mers, pour répondre par quelque témoi- 
gnace sensible d’amical intérêt.

L’Echo du Paya veut parler du Canada et le faire aimer de tous ses fils enrôlés; mais il a aussi 
pour but l'œuvre de l’"Aide aux Conscrits canadiens", de répandre et de presser ses lecteurs


